
IsraÃ«l dÃ©tient des civils Ã  Gaza. Nombre dâ??entre eux ont disparu, selon
leurs familles.

Description

Par Miriam Berger et Hajar Harb, le 11 dÃ©cembre 2023

Des habitant-e-s quittent le quartier des tours Hamad Ã  Khan Younis le 2 dÃ©cembre
aprÃ¨s les attaques israÃ©liennes. (Loay Ayyoub pour le Washington Post)

JERUSALEM â?? Les forces israÃ©liennes ont dÃ©tenu des civils palestiniens Ã  Gaza au cours des
deux mois de guerre, selon les membres des familles et les groupes de dÃ©fense des droits, qui disent
nâ??avoir reÃ§u aucune information sur le lieu de dÃ©tention, les conditions ou les charges retenues
contre les disparus.

Un grand nombre des personnes dÃ©tenues ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©es par les forces israÃ©liennes alors
quâ??elles fuyaient vers le sud ou lors de raids dans le nord, ont indiquÃ© des amis et des membres
de la famille dans plus dâ??une douzaine dâ??entretiens. Certains ont Ã©tÃ© dÃ©tenus pendant des
heures, Ã  lâ??extÃ©rieur ou dans des remorques mÃ©talliques, puis relÃ¢chÃ©s. Dâ??autres ont
disparu.

Des membres de la famille ont dÃ©clarÃ© au Washington Post quâ??ils avaient vu des parents
nâ??ayant aucun lien avec le Hamas ou des groupes armÃ©s Ãªtre emmenÃ©s par des soldats
israÃ©liens sous la menace dâ??une arme et quâ??ils nâ??avaient plus aucune nouvelle dâ??eux
depuis lors.

Mahmoud Almadhoun, son fils de 13 ans, son pÃ¨re de 72 ans et plusieurs autres membres de sa
famille ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s jeudi. Ce matin-lÃ , des chars israÃ©liens sont passÃ©s devant la maison
familiale Ã  Beit Lahia, dans le nord de la bande de Gaza en proie aux flammes. Les soldats leur ont
ordonnÃ©, ainsi quâ??Ã  des dizaines dâ??autres hommes, de sortir.

Dans une vidÃ©o largement diffusÃ©e, on voit Almadhoun, 33 ans, en sous-vÃªtements sur le sol, au
milieu dâ??une file dâ??hommes. Ils sont restÃ©s assis pendant des heures, a-t-il dÃ©clarÃ© au Post
samedi, avant que les soldats ne leur attachent les mains et ne les fassent monter dans des camions.
Ils ont Ã©tÃ© conduits par des voitures jusquâ??Ã  une plage situÃ©e quelque part entre Beit Lahia et
lâ??intÃ©rieur dâ??IsraÃ«l. Almadhoun craignait de ne pas revenir. Â« Aucune des personnes
dÃ©tenues nâ??appartenait au Hamas ou Ã  un quelconque groupe de combattants Â», a-t-il
dÃ©clarÃ©.

Les forces israÃ©liennes affirment Ãªtre Ã  la recherche de membres du Hamas et de personnes ayant
participÃ© Ã  lâ??attaque du groupe militant contre IsraÃ«l le 7 octobre, lorsque des combattants sont
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sortis de Gaza, tuant 1 200 personnes et en prenant 240 autres en otage. IsraÃ«l a rÃ©pondu par une
campagne militaire dont les commandants affirment quâ??elle vise Ã  Ã©radiquer le groupe militant en
tant que force politique et militaire Ã  Gaza. Cette campagne a tuÃ© plus de 17 000 personnes Ã 
Gaza, selon le ministÃ¨re de la santÃ© de Gaza.

Les autoritÃ©s israÃ©liennes nâ??ont toutefois pas prÃ©cisÃ© le nombre de personnes dÃ©tenues,
les motifs juridiques de leur dÃ©tention ni leur lieu de dÃ©tention, ni sâ??il sâ??agit de Gaza ou
dâ??IsraÃ«l. Les Forces de dÃ©fense israÃ©liennes ont renvoyÃ© les questions au Shin Bet, le
service de sÃ©curitÃ© intÃ©rieure israÃ©lien. Le Shin Bet nâ??a pas rÃ©pondu aux demandes de
commentaires.

Yasser Alyan a dÃ©clarÃ© au Post quâ??il avait vu pour la derniÃ¨re fois Ahmed al-Lahman, 20 ans,
quâ??il dÃ©crivait comme un fils de substitution, le 20 novembre, alors quâ??ils marchaient vers le
sud. La famille fuyait Beit Lahia par la route de Salah al-Din, lâ??itinÃ©raire quâ??IsraÃ«l avait dit aux
gens de prendre.

Ce qui sâ??est passÃ© ensuite a suivi un schÃ©ma qui sâ??est imposÃ©. Lorsque la famille a atteint
le poste de contrÃ´le de Netzarim, sur le site dâ??une ancienne colonie israÃ©lienne, les soldats ont
appelÃ© Lahman. Alyan ne lâ??a pas revu depuis.

La famille a attendu pendant des heures, selon Alyan, jusquâ??Ã  ce que les soldats israÃ©liens tirent
dans leur direction et les avertissent de partir. Un parent qui Ã©tait dÃ©tenu avec Lahman, mais qui a
Ã©tÃ© relÃ¢chÃ© ce jour-lÃ , a dit Ã  Alyan quâ??ils ont Ã©tÃ© obligÃ©s de se dÃ©shabiller
jusquâ??aux sous-vÃªtements et de passer devant ce qui semblait Ãªtre un scanner de
reconnaissance faciale, a-t-il dit.

M. Lahman, chanteur amateur, Â« nâ??avait aucun lien avec une quelconque organisation ou
orientation politique, câ??est pourquoi nous sommes choquÃ©s et surpris par son arrestation Â», a
dÃ©clarÃ© M. Alyan. Lui et sa femme ont contactÃ© Ã  plusieurs reprises le ComitÃ© international de
la Croix-Rouge. Lâ??organisation a dÃ©clarÃ© quâ??elle ne disposait dâ??aucune information.

Le CICR a reÃ§u plus de 3 000 signalements de personnes disparues Ã  Gaza entre le 7 octobre et le
29 novembre, a indiquÃ© Sarah Davies, porte-parole du CICR. Elle nâ??a pas pu prÃ©ciser combien
dâ??entre eux concernaient des dÃ©tentions.

La vidÃ©o dâ??Almadhoun, qui figure parmi les premiÃ¨res images diffusÃ©es par les mÃ©dias
israÃ©liens, donne une idÃ©e de lâ??ampleur et des conditions de certaines arrestations.

Des soldats israÃ©liens montent la garde devant des Palestiniens dÃ©tenus dans une rue
de Beit Lahia, dans la bande de Gaza, sur cette image obtenue par Reuters vendredi.
(Obtenue par Reuters/via REUTERS)

Les mÃ©dias israÃ©liens ont rapportÃ©, sans citer de sources, que les vidÃ©os montraient des
membres du Hamas. Des amis et des membres de la famille de plusieurs des personnes
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photographiÃ©es ont dÃ©clarÃ© au Post que leurs proches avaient Ã©tÃ© enlevÃ©s Ã  leur domicile
et quâ??ils nâ??avaient aucun lien avec le Hamas ou un quelconque groupe armÃ©.

Le porte-parole du gouvernement israÃ©lien, Eylon Levy, a dÃ©clarÃ© vendredi que les personnes
figurant sur les images Ã©taient des Â« hommes dâ??Ã¢ge militaire Â» trouvÃ©s dans des
Â« bastions du Hamas Â» et Â« des zones oÃ¹ les civils Ã©taient censÃ©s avoir Ã©vacuÃ© Â».

Â« Ces personnes seront interrogÃ©es et nous dÃ©terminerons qui Ã©tait effectivement un terroriste
du Hamas et qui ne lâ??Ã©tait pas Â», a-t-il dÃ©clarÃ©.

Le porte-parole des forces de dÃ©fense israÃ©liennes, Daniel Hagari, a dÃ©clarÃ© vendredi que
lâ??armÃ©e avait arrÃªtÃ© plus de 200 suspects au cours des derniÃ¨res 48 heures Ã  Gaza et en
avait interrogÃ© des dizaines.

Hani Almadhoun, directeur de la philanthropie Ã  lâ??UNRWA USA, basÃ© Ã  Washington, a
dÃ©clarÃ© au Post quâ??il avait Ã©tÃ© choquÃ© de voir son frÃ¨re Mahmoud, 32 ans, dans la
vidÃ©o.

Un autre de ses frÃ¨res a Ã©tÃ© tuÃ© lors dâ??une frappe aÃ©rienne le 24 novembre, juste avant le
dÃ©but dâ??une trÃªve humanitaire dâ??une semaine.

Mahmoud Almadhoun a dÃ©clarÃ© quâ??Ã  la plage, les soldats les ont injuriÃ©s, les ont scannÃ©s
avec ce qui semblait Ãªtre un Ã©quipement de reconnaissance faciale et les ont laissÃ©s en sous-
vÃªtements, exposÃ©s aux Ã©lÃ©ments. Lorsquâ??ils demandaient de la nourriture ou de lâ??eau,
les soldats leur donnaient des coups de pied ou les insultaient.

Peu aprÃ¨s minuit, les soldats lâ??ont transportÃ©, ainsi que dâ??autres hommes, plus prÃ¨s de Beit
Lahia et les ont laissÃ©s rentrer Ã  pied, pieds nus.

Deux de ses cousins en Ã¢ge dâ??aller Ã  lâ??universitÃ©, qui nâ??Ã©taient Â« impliquÃ©s dans
rien Â», ne sont pas revenus, a dÃ©clarÃ© Hani Almadhoun.

Le ministÃ¨re de la santÃ© de Gaza affirme quâ??IsraÃ«l a arrÃªtÃ© 36 travailleurs-euses mÃ©dicaux
â?? mÃ©decins, infirmiÃ¨res et ambulanciers â?? dont on ne sait pas oÃ¹ ils se trouvent. Le dÃ©tenu
le plus connu est le directeur de lâ??hÃ´pital al-Shifa, Mohamed Abu Salmiya, qui, selon les FDI, a
permis au Hamas dâ??utiliser les bunkers situÃ©s sous lâ??hÃ´pital comme centre de
commandement. Le ministÃ¨re et le personnel mÃ©dical nient cette accusation.

Hana Herbst, porte-parole de lâ??autoritÃ© pÃ©nitentiaire israÃ©lienne, a dÃ©clarÃ© quâ??elle ne
pouvait pas faire de commentaires sur des cas particuliers.

Le droit international autorise les forces militaires Ã  dÃ©tenir des combattants. Mais elles ne peuvent
arrÃªter ou dÃ©tenir des civils que Â« si câ??est absolument nÃ©cessaire Â», a dÃ©clarÃ© Omar
Shakir, directeur de Human Rights Watch pour IsraÃ«l et la Palestine. Les civils doivent Ãªtre
inculpÃ©s dans les 48 heures et autorisÃ©s Ã  contester leur dÃ©tention, entre autres protections, a-t-
il dit, ou libÃ©rÃ©s.

Â« Il faut placer la barre trÃ¨s haut si lâ??on veut dÃ©tenir des civils Â», a dÃ©clarÃ© M. Shakir. On ne
peut pas se contenter de dire : Â« Nâ??importe qui peut nous attaquer Ã  tout moment Â».
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Â« Les pratiques de dÃ©tention abusives et discriminatoires dâ??IsraÃ«l au cours des dÃ©cennies
dâ??occupation soulÃ¨vent des doutes importants quant Ã  la conformitÃ© de la dÃ©tention Ã  ces
normes Â», a-t-il ajoutÃ©.

Â« La loi israÃ©lienne sur les combattants illÃ©gaux permet de placer les Palestinien-ne-s de Gaza en
dÃ©tention administrative, une forme dâ??incarcÃ©ration sans inculpation ni procÃ¨s que les
autoritÃ©s peuvent renouveler indÃ©finiment Â», a dÃ©clarÃ© M. Shakir.

Lâ??autoritÃ© pÃ©nitentiaire israÃ©lienne a dÃ©clarÃ© ce mois-ci que 260 habitants de Gaza
Ã©taient dÃ©tenus en vertu de la loi au 1er dÃ©cembre. Il nâ??a pas Ã©tÃ© prÃ©cisÃ© quels
Ã©taient les cas recensÃ©s.

Le Shin Bet dÃ©tient un nombre inconnu de militant-e-s arrÃªtÃ©-e-s en IsraÃ«l lors de lâ??attaque du
Hamas du 7 octobre. Les forces israÃ©liennes Ã  Gaza ont depuis arrÃªtÃ© dâ??autres combattants
dans le cadre de la guerre. Des centaines de travailleurs-euses gazaoui-e-s bloquÃ©-e-s en IsraÃ«l ont
Ã©galement Ã©tÃ© emprisonnÃ©-e-s.

Hamoked, a dÃ©clarÃ© que lâ??organisation avait reÃ§u plus de 115 appels de membres de familles
de personnes dÃ©tenues au poste de contrÃ´le de Netzarim. Dans deux cas seulement, la personne a
Ã©tÃ© libÃ©rÃ©e.

Â« La question est de savoir oÃ¹ sont les autres Â», a-t-elle dÃ©clarÃ©. Â« OÃ¹ sont-ils physiquement
et quel est leur statut juridique ?

Au moins 16 femmes de Gaza ont Ã©tÃ© incarcÃ©rÃ©es en IsraÃ«l. Depuis le 7 octobre, les
autoritÃ©s refusent aux prisonnier-e-s palestinien-ne-s lâ??accÃ¨s Ã  des avocats ou au CICR, selon la
Palestinian Prisonerâ??s Society.

Lâ??enseignante Khawla Salem, 40 ans, affirme que sa fille de 19 ans, Aseel, est lâ??une de ces
prisonniÃ¨res.

Le 22 novembre, Khawla Salem, son mari et leurs trois enfants ont quittÃ© leur domicile dans le camp
de rÃ©fugiÃ©-e-s de Jabalya, oÃ¹ son fils de 16 ans avait Ã©tÃ© tuÃ© lors dâ??une grÃ¨ve, et se sont
dirigÃ©s vers le sud en direction de Khan Younis. Alors quâ??ils approchaient du poste de contrÃ´le de
Netzarim, Salem a dÃ©clarÃ© que des soldats ont arrÃªtÃ© le groupe et leur ont demandÃ© de se
prÃ©senter devant ce qui semblait Ãªtre un scanner de reconnaissance faciale. Des tireurs dâ??Ã©lite
et des chars les ont encerclÃ©s.

Aseel et Mays, 9 ans, ont Ã©tÃ© convoquÃ©es dans des remorques mÃ©talliques. Les soldats, a
racontÃ© Mays au Post, lui ont demandÃ© sa carte dâ??identitÃ©, lâ??ont interrogÃ©e sur son
Ã©cole et ont insultÃ© sa sÅ?ur. Aseel a suppliÃ© les soldats de libÃ©rer Mays.

Celle-ci a Ã©tÃ© libÃ©rÃ©e au bout de quatre heures. Mais elle nâ??a pas eu de nouvelles
dâ??Aseel, qui marche en boitant. Pendant que Salem attendait, dâ??autres femmes lui ont racontÃ©
que les dÃ©tenus Ã©taient interrogÃ©s, fouillÃ©s Ã  nu et battus.

Lama Khatour, une Palestinienne de Cisjordanie, Ã©tait dÃ©tenue Ã  la prison de Damon, dans le nord
dâ??IsraÃ«l, lorsque des femmes gazaouies vÃªtues dâ??uniformes bruns distincts, sans foulard, sont
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arrivÃ©es. Ã? travers les murs, elle a appris leurs noms. Lâ??une dâ??elles sâ??appelait Aseel.

Khatour, qui a Ã©tÃ© libÃ©rÃ©e le mois dernier dans le cadre de lâ??Ã©change dâ??otages
israÃ©lien-ne-s contre des prisonnier-e-s palestinien-ne-s, a dÃ©clarÃ© que les femmes avaient peu
de nourriture et dormaient Ã  mÃªme le sol. Plusieurs dâ??entre elles ont dÃ©clarÃ© avoir Ã©tÃ©
battues. Lâ??une dâ??entre elles allaitait.

Â« Il nâ??y avait pas de charges claires contre eux Â», a dÃ©clarÃ© M. Khatour. Â« Ils nous ont dit
que lâ??objectif Ã©tait de recueillir autant dâ??informations que possible sur leurs familles et leur
environnement. Â»

Harb a fait son reportage depuis Londres.

Miriam Berger est rÃ©dactrice pour le Washington Post depuis Washington, D.C. Avant de rejoindre le
Post en 2019, elle Ã©tait basÃ©e Ã  JÃ©rusalem et au Caire et a rÃ©alisÃ© des reportages
indÃ©pendants au Moyen-Orient, ainsi que dans certaines rÃ©gions dâ??Afrique et dâ??Asie centrale.

Hajar Harb est une journaliste indÃ©pendante palestinienne et une productrice basÃ©e Ã  Londres.
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